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Réduction du temps de travail

 1. En Allemagne

Le plus puissant des syndicats d'Allemagne FÃ©dÃ©rale,            l'IGMetall, 2.500.000 adhÃ©rents, avait, en 1984,
au terme d'une            grÃ¨ve de deux mois, obtenu la semaine de salaire de 38,5 heures,            sans diminution de
salaire. Certes, au dÃ©part, il rÃ©clamait            la semaine de 35 heures ; mais le patronat allemand ne pouvait, en
Ã©conomie            marchande, accepter une baisse brutale de 5 heures. Par contre, il savait            que les gains de
productivitÃ© dÃ©jÃ  acquis ou Ã             venir, lui permettaient de cÃ©der une heure et demie sans dommage.         
  Ce que les faits ont dÃ©montrÃ©.
 Pour le syndicat, cette brÃ¨che Ã©tait tout de mÃªme            une victoire : elle indiquait les objectifs, futurs, la voie Ã 
           suivre. Et de fait, fin octobre 1986, la lutte repart : le nouveau prÃ©sident            de l'IGMetall rÃ©clame 35
heures, toujours sans diminution de            salaire. En revanche, pour atteindre ce but, il est prÃªt Ã             faire une
concession de taille aux "impÃ©ratifs" du            capitalisme : admettre une durÃ©e d'utilisation plus longue des        
   machines. "Je peux m'imaginer, dit-il, que les entreprises travaillent            9, 10 ou 11 heures dans le futur au lieu
de 8".
 Pour le moment, le patronat refuse, mÃªme dans ces conditions.            C'est de bonne guerre, car il espÃ¨re
bÃ©nÃ©ficier            Ã  la fois de l'allongement du travail des machines, ce qui reprÃ©sente            un gain
considÃ©rable sur le plan de l'amortisement des investissements,            et traitera 37 heures par exemple.
 D'autant que, sur un plan national, et mÃªme au delÃ  des            frontiÃ¨res, un tel prÃ©cÃ©dent risquerait de faire 
          tache d'huile ; ce qui est admissible sur le plan de la mÃ©tallurgie            ne l'est sans doute pas - en
Ã©conomie de marchÃ© s'entend            - pour l'ensemble des salariÃ©s.

2. En France

 A moins d'avoir la naÃ¯vetÃ© de croire au            "grand soir distributiste" ou Ã  la grandeur d'Ã¢me            des
capitalistes et des Etats qui les servent, fussent-ils sociaux dÃ©mocrates            ou mÃªme "socialistes", il faut bien
admettre la marche            dialectique de l'Histoire. J'ai personnellement, Ã  plusieurs            reprises, dans la
Grande RelÃ¨ve, Ã©crit que si, par nature,            j'Ã©tais plutÃ´t rÃ©volutionnaire, par raison, je pense            que
des rÃ©formes ont fait et font progresser la sociÃ©tÃ©            (attention : rien Ã  voir avec l'esprit "rÃ©formiste").
 Dans la G.R. de DÃ©cembre, je relatais la position des socialistes            _ et singuliÃ¨rement celle de L. Fabius _
face au problÃ¨me            du chÃ´mage ; en matiÃ¨re de rÃ©duction du temps de            travail : quasiment rien. Le
29 octobre, au bureau exÃ©cutif du            PS, L. Jospin se plaignait que le texte proposÃ© aux sections            en
vue de la Convention des 13 et 14 dÃ©cembre sur l'emploi revÃªtait            une forme essentiellement interrogative ;
il souhaitait qu'avant la Convention,            certaines rÃ©ponses soient apportÃ©es aux questions posÃ©es           
dans le document sur la politique de l'emploi.
 Or, surprise, Ã  la Convention, la rÃ©duction du temps de            travail Ã©tait Ã  l'ordre du jour, et en bonne place.
Je            crois, bien qu'aucun leader du PS, bien sûr, n'y ait fait allusion,            que c'est la revendication des 35
heures de l'IGMetall, formulÃ©e            vers le 20 octobre, qui a prÃ©cipitÃ© la prise de position            du PS et
l'impatience de L. Jospin. Quelle gifle en effet pour la direction            si, Ã  la tribune de la Convention, un orateur
"de basÃ©",            s'appuyant sur l'exemple allemand, avait dÃ©noncÃ© la vacuitÃ©            des projets du PS en
matiÃ¨re de rÃ©duction du temps de            travail, et ce, sous les applaudissements nourris des dÃ©lÃ©guÃ©s,       
    car ceux-ci applaudissent trÃ¨s fort effectivement les propositions            faites en ce sens.
 L'essentiel est qu'enfin "on en parle". Le plus curieux c'est            que les socialistes reprennent exactement le
corollaire de l'IGMetall,            Ã  savoir que cette rÃ©duction du temps de travail ne pourra            Ãªtre envisagÃ©e
qu'avec, en contre-partie, l'allongement            du temps d'utilisation des machines ; en clair, elle implique le travail    
       en Ã©quipe. Le projet s'inscrit donc bien dans le cadre d'une            Ã©conomie marchande. En fait, les
propositions du PS vont moins            loin que celles de l'IGMetall : d'abord, elles ne visent pas forcÃ©ment            Ã 
35 heures, ensuite, elles ne sont conÃ§ues que pour Ãªtre            appliquÃ©es cas par cas, entreprise par
entreprise. Si la rÃ©duction            du temps de travail ne peut s'accompagner d'un allongement du temps           
d'utilisation des machines ou Ã©quipements, qui permette au patron            de regagner ce qu'il concÃ¨de, aucun
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accord ne s'impose. Les accords            par branche (comme la mÃ©tallurgie pour l'IG Metall) ou nationaux           
(type 39 heures en 1981) sont exclus. En bref, c'est moins audacieux.
 Tout cela c'est du vent, direz-vous, Ã§Ã  n'a rien Ã             voir avec ce que nous proposons ! Non, bien sûr. Mais,
encore            une fois, la situation que nous connaissons aujourd'hui _ protection            sociale, 39 heures,
congÃ©s payÃ©s, etc _ est le rÃ©sultat            de luttes qui durent depuis deux siÃ¨cles : tout a Ã©tÃ©           
arrachÃ©, rien n'a Ã©tÃ© octroyÃ©. C'est cruel,            mais c'est un constat historique. La plupart des avantages
acquis, dont            tous profitent, y compris les cadres et mÃªme les patrons, l'ont            Ã©tÃ© dans l'opposition
contre la classe possÃ©dante            au pouvoir.
 Alors admettons que c'est une nouvelle brÃ¨che, petite certes,            dans la citadelle capitaliste, qui se dÃ©fend et
se dÃ©fendra            par tous les moyens. HÃ©las, elle tient bon, malgrÃ© le            chÃ´mage : voyez les
multinationales, la Bourse... Une maison lÃ©zardÃ©e            peut mettre des dÃ©cennies Ã  s'Ã©crouler.
 Ce qui me paraÃ®t important, c'est que dans les 5 ou 10 ans qui            viennent, de nombreux accords de cet ordre
soient signÃ©s dans            les plus grosses entreprises, tertiaire inclus, car il ne faut pas se            faire d'illusions,
Ã§Ã  ne sera pas valable pour les petites            affaires. Les 35 heures, par exemple, finiront par s'inscrire dans les  
         mentalitÃ©s, comme s'Ã©taient inscrites les 40 heures et            l'ensemble suivra plus tard, comme cela s'est
toujours produit.
 Autre point important : la France n'est pas seule concernÃ©e,            puisque le "vent" vient d'Allemagne et, plus
prÃ©cisÃ©ment,            de syndicats non politisÃ©s qui ne dÃ©fendent que leurs            seuls intÃ©rÃªts. Le PS, du
reste, semble avoir fait un nouveau            pas dans sa rÃ©flexion : il insiste sur la dimension europÃ©enne           
indispensable, sur le travail intersyndical qui doit y Ãªtre entrepris.            Il rejette "les modÃ¨les" amÃ©ricains et
japonais   ; autrement dit, il a pris conscience que ceux-ci ne peuvent rechercher            qu'une "sortie Ã  droite",
c'est-Ã -dire duale,            de la crise. Les socialistes espÃ¨rent que, petit Ã  petit,            une sortie plus humaine,
plus Ã  gauche, pourrait Ãªtre envisagÃ©e            par l'Europe, l'Europe oÃ¹ les majoritÃ©s gouvernementales           
sont susceptibles "d'alterner".

RÃ©formateurs !

Ces solutions "de rÃ©formes" vont peut-Ãªtre            faire hurler certains abondancistes. J'en ai conscience, mais j'ai
dit            plus haut pourquoi j'Ã©tais contraint au rÃ©alisme. Le rÃ©alisme            n'est pas le pessimisme c'est
peut-Ãªtre le seul espoir d'une lutte            longue, face aux immenses intÃ©rÃªts en place, intÃ©rÃªts            qu'en
1940 le capitalisme n'a pas hÃ©sitÃ© Ã  dÃ©fendre            au prix de la plus effroyable des guerres, Ã  laquelle il
faut            ajouter toutes les guerres qui n'ont cessÃ© depuis et qui ont            le mÃªme but.
 C'est pourquoi, je pense que la voie "rÃ©formes" est            la seule qui soit optimiste ; sinon, il faut prouver-que le
contraire            est possible.
 Or, dÃ¨s que nous ouvrons, dans la Grande RelÃ¨ve, un dÃ©bat            sur la transition, nous ne recevons
pratiquement aucun courrier. Par            contre, de nombreux camarades nous Ã©crivent "Pendant des           
dÃ©cennies, j'ai luttÃ© pour faire connaÃ®tre l'Economie            Distributive, aucun dirigeant ne nous Ã©coute, rien
n'avance,            c'est dÃ©sespÃ©rant, verrons-nous un jour... etc."
 Lorsque Marx a Ã©ditÃ© le Capital, il en a vendu 400 exemplaires.
 Quand on sait ce qu'il en est advenu, il n'y a pas Ã  dÃ©sespÃ©rer            de l'Economie Distributive : Ã  dÃ©faut de
s'instaurer brusquement,            elle chemine sournoisement, irrÃ©versiblement. Ce qu'il faut,            c'est prendre
les socialistes au mot, les obliger Ã  aller plus            loin, faire pression sur eux, leur Ã©crire. Vous avez eu dans      
     la Grande RelÃ¨ve l'exemple de camarades qui -ont Ã©crit            Ã  Jospin, Fabius, Bergeron, Rocard... et leur
rÃ©ponse.            C'est peu, mais il ne faut pas dÃ©sespÃ©rer, au contraire,            il faut s'acharner. "Si vous
voulez Ãªtre Ã©ditÃ©,            disait Montherlant, emmerdez . les Ã©diteurs". Alors, allons-y,            em.. les
socialistes... et d'autres. Je suis absolument persuadÃ©            que ce bombardement (nos lettres, les brochure
"Sortir le socialisme            de la crise" envoyÃ©es Ã  tous les dÃ©putÃ©s            PS et fÃ©dÃ©rations, la brochure
"L'Ã©conomie            libÃ©rÃ©e", etc...), appuyÃ© par le "dÃ©clic"            de l'IGMetall - et sans doute le rapport
TaddÃ¨i _ a pesÃ©            lourd dans l'Ã©volution de la rÃ©flexion des dirigeants            socialistes. MÃªme l'idÃ©e
dû minimum garanti qu'ils            avancent, aprÃ¨s d'autres groupes au niveau europÃ©en il            est vrai, a Ã©tÃ©
inspirÃ©e par les thÃ¨ses            de l'Economie Distributive, mÃªme si elle n'en est qu'une caricature.            C'est un
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"petit pas" que NOUS, NOS IDEES, leur avons fait            faire.
 Profitons de ce que le PS soit dans l'opposition : il a le temps de            rÃ©flÃ©chir aux raisons de ses Ã©checs, il
en reconnait            certaines : "Et pourtant, Ã©crit Fabius, il est restÃ©            ce fait brut, Ã  savoir que sur la base
d'une comparaison sÃ¨che,            le nombre des chÃ´meurs a augmentÃ© entre 1981 et 1986, donnant            le
sentiment d'un grave Ã©chec : nous fûmes battus aux Ã©lections".
 Ecrivez Ã  vos dÃ©putÃ©s, aux fÃ©dÃ©rations,            aux sections, envoyezleur la brochure "l'Economie
LibÃ©rÃ©e",            des Grande RelÃ¨ve" (nous en avons Ã  notre disposition) ;            car il faut avoir ceci Ã  l'esprit
:
 1. La gauche ne peut espÃ©rer revenir au pouvoir qu'avec un programme            crÃ©dible de lutte contre le
chÃ´mage.
 2. Si elle revient au pouvoir, elle n'aura plus l'excuse qu'elle s'est            donnÃ©e entre 1981 et 1986, Ã  savoir les
difficultÃ©s            plus grandes que prÃ©vues, une crise qui dure, l'obstruction de            la droite, etc... Si elle ne
rÃ©sout pas le problÃ¨me du            chÃ´mage _ au moins d'une faÃ§on trÃ¨s sensible _ elle            sera balayÃ©e
pour longtemps. Maintenant, elle le sait.
 Pour conclure, rappelons que la Convention sur l'emploi a, compte tenu            des Ã©vÃ©nements imprÃ©vus
qu'ont constituÃ©            les manifestations Ã©tudiantes, largement Ã©voquÃ©            la puissance de ce
mouvement. Nous devons aussi y rÃ©flÃ©chir.            C'est de la jeunesse qui craint - tous les sondages le
confirment -            avant tout le chÃ´mage, et des chÃ´meurs dont le nombre va            continuer Ã  croÃ®tre
inexorablement, que peut venir l'Ã©tincelle            qui accÃ©lÃ©rerait considÃ©rablement l'Ã©volution            d'une
sociÃ©tÃ© condamnÃ©e Ã  terme, prÃ©cipiterait            les vraies rÃ©formes nous rapprochant de l'Economie
Distributive.
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